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DIMANCHE,

Lundi,
mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

30 AVRIL. -Ste-Théodosie.
2 MAI. -St-Régis.
4 té -St-Jean Chrysostôme.

JETES DE LA S~LIE

29 AVRIL -4 Idq. S. PiFrro, NI., d., orns rouges.
Annonce de l'anniversaire du sacre de

Mtgr (le Montréal.
Annonce des féles des SS. .Philippe et

Jacques, et delVindulqgmce plénière pour
les associés de la ýPropa!Jafion dte las
Froi, le 3 mia.

30 " -Ste Cathuerine de .Siennec, V. dé, ors blancs.
1 MAI. -SS. PHIL. ET JAC., Ap., d. 2 CI., orms rouges.
2 " -S. At.hanase, E. 0., doub., oms blancs.
3 " -INv 1>5 LA STE. C11osX, d. 2 CI. orms rougee.
4 q -Ste Monique, Vve., dé, ornements blancs.
5 " -S. Pi,- V, P. C., doub., ouxtements blancs.

.egGLISE: MÉTROIPOLITAINE.-Mardi 1, ouverture du mois'de Mlarie,
à 7 heures P. M.

Jeudi 3, exposition de la relique do, la vraie croix, toute la journée. Le soir,
à la place du salut, il y aura vénération de.la relique.

~0TREDAMEDE BON SECOURS.-Lundi 30, à 7 hlt res, ouver-
turc du mois du Mlarie.

Avant la cérn»monie, Mfessieurs les membres du clergé présenteront leurs hom-
mages à Sa Grandeur Monseigneur 'Arche%éque, à 1 4occation de larnniversaire
de son sacre.

GRAN4D SÉMINAIRE.-.Nardi, à 9ý heures,,messe ponticale, à l'occasion
de l'anniversaire du sacre de Mgr de Montréal.

CONFMMATION-

-Mercredi 2 mai, AcadJérie Saint-Denis.
Jeudi 3 mai,à Saint-Patrice,à l'Académie Saint-Louis de Gonzague et à Sainit.

Vincent (le Paul.

Bimnanece 29.-'Solennitê du titulaire de Notre-Dame du Bon Conseil et
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Allouis à Marie pendant ce tnois de Mai avrec und gi'ande cddi
fiance en sa grande bouté.

Elle est bonne, Marie : n'est-elle pas l'expression la plus accom-
plie des perfections de Dieu même, de Ceiui qui est la source de
toute bonté et que nous appelons le bon. Dieu plutôt que le puis-
sant Dieu, le juste Dieu ?

Elle est bonne, Marie ; car elle fut créée pour être notre Mère,
notre avocate, notre médiatrice, notre refuge, notre secours, notre
consolation, notre joie : aussi Dieu lui donna-t-il un penchant
comme infini à l'indulgence, à la condescendance, à la miséri-
corde, à la bonté.

Elle est bonne, Marie : tous les siècles l'ont dit; tous les peuples
ont reconnu en elle le refuge des pécheurs, la consolation des
affligés ; elle ignore les saintes colères du Seigneur, elle est toute
honté, toute compassion, toute indulgence. Dieu lui a dit dans
l'éternité : " Je garde pour moi la foudre, mais je vous donne la
rosée du ciel ; je garde pour moi la vengeance, mais je vous donne
la miséricorde."
-" Marie, dit saint Bernard, a des bienfaits pour tous: le captif

reçoit d'elle sa rançon, le malade la santé, le cœur triste la conso-
lation, le pécheur le pardon, le juste la grâce, l'ange la joie."
1arie a des bienfaits pour tous: di haut de son trône où les anges
la servent, elle abaisse un regard plein d'amour sur tous les hom-
mes ses frères, mais surtout sur ceux qui souffrent, sur ceux qui
se plaignent;*sur tous ceux qui l'invoquent. Marie est le refuge
de la faiblesse et du malheur : c'est à ses pieds que se réfugient
toutes les infortunes.

Toutes nos misères attendrissent Marie, et non seulement nos
tristesses et nos pe:nes, mais nos plaies corporelles et toutes nos
infirmités la trouvent également pleine de compassion: elle veille
auprès du lii des malades, elle suspend leur douleur, guérit les
plaies du corps, et fait entendre àl'âme des paroles de miséri'orde,
d'espérance et de pardon. O Vierge bénie, tout le monde chré-
ien proclame en tous lieux. les miracles de grâces spirituelles et

les guérisons merveilleuses dues à votre intercession. Votre ten-
dresse est celle d'une mère toujours active, toujours prévoyante,
qui s'afilige pour des enfants qu'elle voit souvent, hélas ! s'endor-
inir au bord du précipice.

O pécheur, tourne donc les yeux sur ce refuge du coupable,
prie et ne désespère jamais. Songe à l'amour que te porte ta Mère,
à son inépuisable indulgence.

" Elle se fait toute à tous, dit encore saint Bernard, et le sein
de. sa miséricorde est ouvert à tout le monde.,

" Ah ! mes frères, allons donc à Marie, recourons à elle de toute
la tendresse de nos cours, de toute l'étendue de nos affections et
de nos désirs, de toute l'ardeur dont nous sommes capables."
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PAPE PAR 'LA DIVINE PROVIDENCE

À ses Vénérables Frères les Patriarches, les Primats, les Archevêques
et Evéques de tout le movde catholique en grâce et en communion
avec le Siège apostoliquçc (1).

LEON XIII, PAPE.
Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

Nous avions remercié, comme de juste, la souveraine bonté de
Dieu, dont l'arbitre et la volbnté providentielle régit toute la vie
des hommes, de ce que le jour du cinquantenaire de Notre sacer-
doce ait lui pour l'Eglise. Aussi bien cet accord si unanime des
cours dans les témoignages de respect, dans les largesses de la
libéralité, dans 'les manifestations publiqnes d'allégresse, celui-là
seul pouvait le susciter de qui dépendent pleinenient les esprits,
les volontés et les coeurs des hommes, et qui règle et dirige les
événements pour la gloire de la religion chrétienne.

C'est en effet un remarquable et mémorable événement, par
lequel les ennemis de l'Eglise, malgré eux, qu'ils le veuillent ou
non, voien"t de leurs propres yeux que cette Eglise garde sa vie
divine et la vertu dont elle est divinement douée ; ce qui les
oblige à se persuader que les impies font de vains efforts lorsqu'ils
frémissent et méditent de folles attaques contre le Seigneur et
contre son Christ.

Afin que le souvenir de ce divin bienfait se perpéltat et pour
que l'utillité s'en répandit autant que possible, Nous avons
ouvert le trésor des grâces célestes à tout le troupeau qui Nous
est confié. Nous n'avons pas manqué non plus d'implorer les
secours de la miséricorde divine en faveur de ceux qui se trouvent
en dehors de l'arche du salut, et en cela nous visons à obteni: que
toutes les nations et toùs les peuples unis dans la foi par le lien de
la charité, ne forment bientôt qu'un seul troupeau sous un seul
pasteur. Uest ce que Nous avons demandé à Notre-Seigneur
Jésus-Christ par Nos supplications, à l'occasioa du rite solennel
de la récente canodisátin.

Elevant, en effet, les yeux vers l'Eglise triomphante, Nous
avons solennellement décerné et accordé pour les uns les honneurs
suprêmes des saints, ponr'les autres le culte des bienheureux, à
ceux des héros chrétiens dont l'examen des sublimes vertus et
des miracles avait été heureusement terminé selon.les.règles du
droit, afin que la Jérusalem céleste fût unie par la cominiunauté
d'une même joie à celle qui poursuit encore sur la terre le pèle-
rinage qui doit la mener à Dieu.

Mais, pour mettre en quelque sorte, Dieu aidant, le comble à
cette juie, Nous désirons remplir aussi largement que possible le
devoir de Notre charité apostolique en étendant aussi la pléni-

(1) Nous empruntons la traduction du Moniteur de fiome.
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tufde des trésors spirituels infinis à ces fils bien-aimés de l'Eglisequi,ayart fait la mort des justes, ont quitté cette.vie de combat avecle signe de la foi et sont devenus les rejetons de la vigne mystique,bien qu'il ne leur soit permis d'entrer dans la paix éternelle quelorsqu'ils auront payé jusqu'à la dernière obole la dette qu'ils ontcontractée envers la justice vengeresse de Dieu.
Nous sommes mû en cela et par les pieux désirs des catho-liques, auxquels Nous savons que Ndtre résolution sera particu-lièrement chère, et par l'atrocité lamr-ifable des peines dontsouffrent les âmes des défunts ; mais Nous Nous inspirons sUI-tout de l'usage, qui, au milieu même des plus joyeuses solennitésde l'année, n'oublie lias de faire la sainte et salutaire comniméno-ration des défunts, afin qu'ils soient acquittés de leurs fautes.C'est pourquoi, comme il est certain, de par la doctrine catho-lique, que les dines retenues dans le purgatoire sont soulagées parles su/]irages des fidèles et surtout -par l'auguste sacrifice de l'autelNous pensons ne pouvoir leur donner de gage plus utile et plusdésirable de Notre amour qu'en multipliant partout, pour l'expiation de leurs peines, l'oblation pure du très saint sacrifice denotre divin Médiateur.
Nous établissons donc, avec toutes les dispenses et dérogationsnécessaires, le dernier dimanche du mois de septembre prochainicomme un jour de très ample expiat;on, dans lequcl il sera célé-bré par Nous et pareillement par chacun dt Nos Frères lespatriarches, les archevèques et évéques et par les autres prélatsexerçant leur juridiction dans un diocèse, chacun dans sa propreéglise patriarcale, métropolitaine ou cathédrale, une messe spé-,iale pour les défunts, avec la plus.grande solennité possible etd'après le rite indiqué par le missel pour la Comménioration detous les fidèles défunts. Nous approuvons que cela se fasse deinme dans les églises paroissiales et collégiales aussi bien duclergé séculier que régulier, et par tous les prètres en géné-ral, pourvu que l'on n'omette pas l'office propre de la messe dujour partout où il y en a l'obligation.
Quant aux fidèles, Nous ivs exhortons vivement, après avoirfait la confessioh sacramen telle, à se nourrir dèvotement du paindes anges, en suffrage des âmes du purgatoire.
Nous accordons par Notre autorité apostolique à ces fidèles degagner l'indulgence plénière pour les défunts; et la faveur del'autel pi-ivilégié à tous ceux qui, comme il a été dit plus haut,célébreron t la messe.
Ainsi, les pieuses âmes qui expient par de si grandes peines lesrestes de leurs fautes recevront un soulagement spécial'et trèsOpportun, grâce à l'Hostie salutaire que l'Eglise universelle, uniea son Chef visible et animée d'un même esprit de charité, offriraa Dieu pour qu'Il les admette au séjour de la consolation, de lalumière et de la paix éternelle.
En attendant, Vénérables Frères, Nous vous accordons affectll,
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eusement, dans le Seigneur, comme gaedes dons célestes, la
bénédiction apostolique à vous, à Ltut le clergé et au peuple )onI-
fié à vos soins.
>~ Donné à Rlome, pi-ès de Saint-Pierre, en la solennité d3i PàqueS
de V'anné 1888, la onzième de Notre Pontificat.

LÉ-ON XIII, L'ArE.

Au Vatican, les (toits des souverains, des princes et des gouver-
nements ont été exposés dans une s;alle par-ticuilinère. Voici la
récapitulation de ceux qui déjà y figurent; oti en attend d'autres
encorle

Dtais catholiques.

Le pr-ésideiit de la République fraiiçaisp.--Deuix vascà LIC Sè-vrecs
et une plume en or.

L'empereur et Pi mPýraLrice et les archiducs d'Autriche-Hon-
grie.-Uin crucifix orné de perles précieuses.-lJne tiare,--Un
reliquaire.

L'empereur et l'impératrice du Brési.-Une croix pectorale.
Un triptyque en argent.

Le roi, la reine et les princesses de Belgique. - Quatre cha;,-
pelles pour missionnaires.- Ornements sacerdotaux. - Un osten-
soir.

Le roi du Portugal.-Un calice d'or.
La reine régente d'Espagne et rinfante [sabelle.-Une agyrafc

en pierres précieuses pour le manteau pontirical.-Utie croix gar.-
nie de pierres or-éCienlses.

La reifne Isibelle et le roi François d'Assise.-UJn triptyque
précieux.

L'impératrice Eutgéiiie.--Le portrait du prince inicérial.
L'impératrice Charlotte, du Mexique.-_Qu1atîe chiapelles pour

missionnlaires.
Le pice Charles Ill, de M.\onaco.-Uine croix pectorale.
Le dcde Mard-utélégramme et un présent.
Le comte de Paçis, chef de la maison de France.-Un. écritoire

Louis XIVt-Un bureau sculpté avec garnitures d'argenit.
La comtesse de Paris.-Une reproduto en ar-gent de la

statue de Jeanne d'Arc, oeuvre de sa tate Marie d'Orléans.
Le duc de Chartres.-Une sonnette d'argent.
Le duc de Nemnours et le duc -d'Aleiiço.-Uiie croix pectorale.
Le prince de Joinville et le duc de Penthiévre.-Une bague

Précieuse.
Le duc d'Aumale.-Deux candélabres en bronze doré,
Le ince Luitpold, régent de Bavière et la reine mère.-Unie

lettre plus un tableau représentant le crucifiement de Notre-
Seigneur; don en argent.

Le prince grand-maître de l'ordre de Mýal te-Une st;atue tî'ar,!
ScnL (le saint .Jean-Baptiste,
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Le gonvern 'nent de Colombie, par la loi du 17 mai 1837,
applique 10,000 pesos à l'achat d'un présent pour le Saint-Père.-
Riche croix nectorale, remise par le général Veloz, le 20 décembre.

Le président du Venezuela, Guzman Blanco, offre un calice.
Le corps législatif de l'Equateur vote une somme considérable

pour fèter le Jubilé. Le président offre un précieux coffret en
cristal de roche, tout orné de pierreries, contenant le message que
fillustre Garcia Moreno tenait à la main quand il tomba sous le
i.,ignard des sicaires de la franc-maçonnerie.

Lettre et présents du président du Pérou, offerts par le marquis
de Villafuerte.

Le gouvernement du Canada délègue M. Garneau, un de ses
membres, pour présenter ses hommages au Pape et lui porter son
présent, un missel superbe.

L'Assemblée législative de Québec offre le recueil des docu-
ments historiq- ss du Canada.

Les magnats hongrois organisent un pèlerinage à Rome.
La commune de Carpineto, patrie de Léon XII!, lui envoie les

portraits de son père et de sa mère.
Etats chrétiens noncatholiques.

L'empereur et l'impératrice d'Allemagne.-Une mitre ; une
chasuble brodée d'or.

La reine d'Angleterre.-Une édition précieuse de la Vulgate,
avec une aiguière et un bassin d'or.

Le roi Albert de Saxe.-Un exemplaire très précieux de la
Bible des pauvres.

La reine Caroline de Saxe.-Un bénitier dont la coquille ren-
fermait 50.000 francs en or.

Le roi de Grèce.-Une croix pectorale.
Le roi et la reine de Wnrtemberg.-Un crucifix.
Le duc Ernest-Auguste de Hanovre. -Une lettre avec un pré-

cieux reliquaire.
La princesse Clémentine de Cobourg, née d'Orléans, mère du

prince de Bulgarie.-Un calice.
Le prince Waldemar de Danemark et la princesse Marie

d'Orléans.-Lettre et anneau précieux.
Etats-Unis.--Le président Cleveland envoie une lettre avec une

copie artictique de la Constitution américaine entourée de chaî-
ilettes d'or.

États infidèles.

Le sultan de Constantinople.-Un anneau avec brillants.
Le mikado du Japon.-Une lettre avec des cadeaux.
Le shale de Perse.-Une lettre accompagnée d'un anneau avec

diamants.
On annonce des présents de l'impératrice douairière de Chine;

de Ménélik, roi du Choa (Ethiopie), et de l'empereur du Maroc.
Çes derniers sonit arrivés.
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En ontre, ont adM'ssé au Sotuvei'aiin-Pontife leurs félicitations,
leurs homnmages et -envoyésextraordinaires :

Le roi de Naples, François II; le grand-duc de Bade ; le prince
Nicolas dle Montenegro ; le gouvernement de la -République-
Argentine ; le président du Chili, MJanuel BItniaceda ; le Sénat
espagnol; la droi te du Sénat et de la Chamibre des députés belges;
les Aseînblées provinciales de la -Haute et de la Basse Autriche,
de la Bohême, de la Carinthie,ýde la Moravie, de Salzbourg, 'le
Styrie et du Tyrol;- le czar de Russie et les grands-ducs, ses fils;
le roi de Hôllande ; le roi et la reine de Roumanie ; le prince
impérial d'Allemagne ; le conseil général de la Suisse.'

Seul, le gouvernemien italien gai-de le silence!

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'archevêque; en date du 21
avril 1888, ont été nommés :;Monsieur A.-R. ietu, curé de la pa-
roisse de Sainte-Agathe.

25 avril:
Mrit J.-G. Forbes, vicaire à Sain t-Firançois-Xavier de Caughna.

wvaga.

Ordination par Mgr l'archevêque dans la chapelle du Chapitre,
le 25 avril

Tonsur.-Mr M. Kelly, Mfaichester,.

Ordination par g..Clut, O. M. T., le -vil 1888, au scoi-
lasticat, des Oblats. à Archiville:

Prétrise.-Rév. Père Ilenri Audemard, O. M. I., en destination
pour le M1ackenzie.

Monsieur l'abbé M.-Alfred Paget, prêtre de cA diocèse, décédé le
23 avril, à Joliette, était memnbre dé la Société d'une messe,

T. HIAREL, PTBE,

Chancelier,

'Uiil %ersité: Liavai.-

Cours d'Arc héilogie. - Lecture sur l'Egypte par 3. l'abbé
Desnazôues, P. S. S.

En cornmençpnt son grand ouvrage sur l'Egypte, E bers fait
cette réflexion p)leine de justesse -D'où nous vient cet attrait
înerveilleuýx du pays des l-haraoiis-? comment soni histoire et ses
institutions "nous impressionnent-elles. plus viveyment.que tout ce
qui se rapporte aux autres pays?

mi



Le monde entier connaît ce peuple des premiers siècles. Parmi
nous, l'enfànt sait apprécier le bail et le mauvais Pharaoi, les
pyramidés, le Nil et ses changements, avant même de connaître
les sou verains et les fleuves de son pays,

Il n'oublier;a jamais ce fleuve d'où sont sotties des vaches mys-
térieuses, ces rives bordées de roseaux où vint s'échouer le ber-
ceau du petit Moïse, il n'oubliera non plus l'histoire surprenante
et merveilleuse de Joseph et cette plage où,fuyant la persécution,
Marie vint abriter le divin Enfant.

Ce n'est pas seulement l'Ecriture sainte qui nous rappelle
l'Egypte primitive, ce sont aussi les traditions de tous les peuples.

Une certaine forme qui se trouve souvent -dans la nature se
nomme pyramide ; c'est un nom copte. Une autre forme qui
revient souvent dans les-oeuvres de l'art ancien, c'est l'obélisque,
qui veut dire aiguille. r

Une disposition compliquée repliée sur elle même et dont il
est difficile de trouver l'issue ·porte un nom copte, c'est un laby-
rinthe.

Toute pensée cachée·sous une forme mystique, c'est un hiéro-
glyphe. Le papier où l'on écrit, c'est le papyrus ; la réunion de
ces feuilles, c'ect une bible. Le foyer lumiueux qui éclaire la
navigation, c'estun phare; un abri au milieu des feux du désert,
c'est ouasi, d'où oasis.

, tte persistance d'ujn pays si ancien au milieu des formes
mouernes est encore plhs visible dans le pays même. Le vieux
pays appàraît toujours malgré bien des révolutions et malgré le
vernis· actuel de la civilisation européenne.

On voit en Egypte actuellement les merveilles principales de
l'industrie moderne, les rails, les locomotives, les steamers, 'le
télégraphe, les hauts fourneaux, les nouveaux fusils et les modes
du jour, mais avec tout cela l'andien pays continue à se montrer
en mille détails.

A l'horizon des villes modernisées on découvre les déserts de
sable, les chameaux en caravane, les cheiks vêtus comme ain
temps d'Abraham, les 'magnifiques chevaux arabes tels qu'ils ont
été chantés par Job, les turbans -et les voiles, les draperies aux
mille couleurs commela robe de -Joseph, les-galeries vitrées sus-
rendues au flanc des maisons, les armies ciselêes, les vieux bla-
sons origine des arinoiries;des seigneurs del'Occident. Enfin, én
remontant -le fleùve, l'on voit àýdr'oite et-à gauche sur les rives,
les monuments anciens, .des pyramides, des obélisques, des
temples, des palais gigantesques " d'où quarante siècles vous con-
templent.."

L'ancien monde etle monde moderne sont toujours en présence.
Dès qu'on arrive à Alexandrie on-est frappé-de'la réunion de ces
deux éléments. La nuit déploie ses voiles, lesteamer fait retentir
les accents puissants de la syrène et.en même temps l'on perçoit
les voix stridentes des muezzins sur les-minarets.



Allali ! Allah ! Allah! Sabactani I répétés dans le lointain et
jusqu'aux exLrémités de la ville, Allah I Allah ! Allah i

Non loin brille un point luiineux, d'est un flambeau placé sui
le de Pharos, qu'Homèrè a chanté en vers harmonieux.
Il y a près de la côte une île baignée par la mer aux vagues

sans nombre, juste en face de l'Egypte; cette île, dit Homère, on
l'appelle Pharos.

On peut assurer que le inonde moderne finira par l'emporter,
mais quoi qu'il ii soit il est un Alément qui ne périra pas : ce
sont les monuments graves, imposants, indestructibles et qui sont
l'objet de cette leçon.

Ces monuments, pour les estimer, il faut reconnaître qu'ils ont
bien des choses à nous révéler sur le génie de leurs auteurs, sur
le passé, sur les origines humaines, sur l'histoire et sur la Bible.

Pour les comprendre, il faut étudier quelles étaient les qualites
de ces hommes audacieux et énergiques qui les ont -conçus, mé-
dités, et élevés dans de si grandes proportions et qui les ont nul-
tipliés. Il faut de plus voir qu'elle était la fertillité de ce sol, la
surabondance des moyens d'existence qui permettait aux souve-
rains de se livrer aux dépenses les plus excessives. Enfin, il faut
tenir compte de la richesse géologique de ces bancs immenses de
quariz et de granit sur une étendue de 100 lieuessans compter la
surabondance des roches primitives, porphyre, jaspe basalte,
etc.. etc.

M. le lectureur a expliqué ensuite l'influence des richesses du
climat et du sol, sur le développernent des arts plastiques en
Egypte et il a donné d'abord un résumé des principaux moniu-
ients: les pyramides de Giseh. les temples de Danderah, d'Aby-
dos, de Thèbes, de Luxor et de Carnac.

Avant d'entrer dans les détails, il a exposé les planches princi-
pales du grand ouvrage de M Prisse d'Avesnes, sur l'Egypte.mo-
imumeutale.

Depuis les travaux de Lepsius, de Mariette Bey, d'Ebers et de
Maipero, un grand archéologue, N. Prisse d'Avesnes, est venu
eni Egypte avec une compagnie de dessinateurs, de géomètres et
et il a fait le relevé de tous les principaux monuments, qu'il fait
);iraitre en ce moment à Paris. Ce grand travr'' formera l'ou-

vrage le plus complet qui ait parti jusqu'à présent.
Cet ouvrage est illustré de magnifiques planches coloriées et

exécutées avec le plus grand soin, et M. l'abbé Desmazures a pui
se procurer trut ce qui a déjà paru, et qui forme une réunion con-
dérable.

lortraits,statues,colonnes, chapiteaux, ustensiles, bijoux, armneb,
peintures murales, etc., etc.

C'est ce que nous avons vu à la dernière s(ianice avec la plus
grande satisfaction ; it us espérons que nou.i pourrons bientôt
contempler la suite de ceb i.-avaux admirables du grand archéo-
logue, M. Prisse d'Avesnes.
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(sur i'Acadie -suite.)

La déclaration ministérielle et-la séparation de l'Egllise et de
l'EIt en*Fraýnce. - Là dléclaration ministérielle annonce que le
gouvernement soumnettra aux Chambres"4 un projet de loi sur les
associations, préliminaire indispensable selon lui, pour le législa-
teur comme pour le pays, du rêgl,-emeuitdéfiinitif des rapports entre
les Eglises et l'Etat.» Comme la séparation de ÏIEglise et de l'Etat
fait depuis longtemps partie du, pri-am,,,,.me des radicaux, on a cru
eîi voir l'annonce danms cette phrase de la léclaration ministérielle.
C'est ainsi quèe l'ont compris les amis du cabinet et les journaux
dui parti radical. La phrase, en elle-même, est ambiguéê. Que
sinifie ce &Irègltement définitif des rapports entre les Eglises

et i'Etat ? I Rien de plus simple à opérer que la séparation entre
l'Eglise catholique et l'Eta-,t français: il n'y a qu'à abroger le Con-
cordat. fEglise alors recouvrera sa liberté propre en rentrant
dans le droit comriun ; PEta, de son côté, perd ses prérogatives,
en même temps qu'il est affranchi de ses obligations envers elle.
Toutefois, répétons-le ici, la principale de ses obligations subsiste;

Mardi dernier, à l'Université Lavaý M. l'abbé J. M. Vmnard, ptàà
trssseur d1aistoire ecclésiastique, a donné une conitrence sur

Julien l'Apostat et la réaction païennie'

Nous venons de recevoir la deuxième livraison du Canada-
Fra>nçais, et cette livraison est aussi intéressante que la première.

Le succès de cetle îevtie est aujourd'hui un aitL acquis, et il est
tel que toutes les espérances ont été depassées. Nous nons en
félicitons. car nous sommes convaincuis que le Canada-Français
doit faire un grand bien.

Voici le sommaire-de la dernière livraison



rellé d'acquitter la dette contractée envers le clergé par l'Asen
blée constituante de 89, en compensation des biens qui lui ont été
pris alors. Au lieu de cette abrogation pure et simple du Concor-
dat, la déclaration minist'érielle annonce un règlement définitif
des rapports entre l'Eglise et l'Etat. Mais si des rapports subsistent,
ce n'est pas la rupture, et si un nouveau règlement intervient, c
n'est, pas la séparation.

Qu'ont voulu dire M. Floquet et ses collègues, nos ministres ?
Son1t-ils, oui ou non, pour la séparation de l'Eglise et de l'Etat ?
Comme ils témoignent de l'intention de poursuivre, par les me-
sures qu'ils annoncent à l'égard de l'Egliset " l'Suvre de sécula-
risation inaugurée par la révolution française et reprise par la
troisième république," leur pensée devient plus claire. Leur sé-
paration (le l'Eglise et de l'Etat n'est pas une séparation. Le nou-
veau gouvernement entend retenir l'Eglise dans l'Etat, et mème
l'attacher beaucoup plus strictement à lui. Il rompra le traité,
mais pour donner à l'Eglise des chaînes. Au lieu d'un lien de
droit, ce sera un lien de violence. Nous savons comment on s'y
prendra : M. Floquet l'indique assez clairement. Une première
loi sur les associations retirera plus ou moins aux catholiques le
droit d'association et de réunion, c'est-à-dire la faculté de former
une société religieuse, de se réunir pour le culte, d'exister comme
personne morale. Après cette restriction d'un droit esseitiel, inter-
viendra le règlement qui livrera l'Eglise comme une prisonnière
pieds et poings liés à l'Etat. Ainsi M. Floquet et les siens espè-
rent-ils réduire à rien le catnolicisme en lui ôtant les moyens de
,ivre par lui-même, et consommer de la soi-te l'ouvre de sécula-
risation de la révolution française.

Il ne faut donc pas s'y méprendre. Ce n'est point la séparation
de l'Eglise et de l'Etat que veut le parti radical, c'est l'asservisse-
ment (le l'Eglise à l'Etat. La formule doit être changée, ou coni-
priise dans son vrai sens. Après l'abrogation du Concordat,
TEglise ne rentrera point dans ses droits propres, comme si une

niple séparation s'opérait entre les deux parties unies jusque-là
par un traité. Une loi préliminaire d'exclusion du droit commun
et une loi postérieure de servitude régleront sa nouvelle condition.
Elle ne sortira du Concordat que pour entrer dans un régime
étroit d'exception et de rigueur. Elle ne sera point libre, mais
esclave. C'est un langage hypocrite que de parler de séparation
de l'Eglise et de l'Etat, quand on prépare l'esclavage de l'Eglise.
-Univers.



ÈONNE FOI ET LIBERTE CHIIM LES PROTESTANTS (1).

LPs documents qui suivent trouvent une certaine actualité dans la mort
récpnlen de l'empereur Guiliaume, de Prusse.

Un monarque très intelligat et très désireux des progrès de
l'Eglise protestante, le roi (le Prusse Frédéric-Guillaume IV, a
fait l'aveu suivant, cité par Doellinger (2)

"Le système territorial et l'épiscopat des souverains d'un pays
sont tellement nuisibles, qu'un seulde ces principes suffirait pour
tuer l'Eglise, si elle pouvait périr... Je soupire de toutes les forces
de mon âme après le moment où je pourrai renoncer à mon droit
episcopal suprême et le remettre à des évêques, de quelque nom
qu'on veuille le- appeler."

Dans un généreux élan de con fiance, Mgr Rendu, évêque d'An-
necv, adressait à ce même Frédéric-Guillaume IV, son admirable
Lelire au, roi de Prusse. pour la réunion de l'Eglise protestante à
l'Eglise catholique. - Comment procéder à l'exécution d'un pro-
jet si difficile? concluait l'éminent prélat. Toute notre confiance
repose dans les lumières, la prudence et la sagesse de Votre Ma-
jesté. Oh ! si dans une ouvre qui intéresse à un aussi haut point
la société tout entière, les deux puissances de la terre mettaient
en commun la profonde sagesse et la juste influence que le ciel
leur a départies, il ne faudrait pas vn seul instant douter du suc-
cès. Ce n'est pas de la force que demande une teile entreprise,
elle n'a jamais fait que du mal à la religion, quand elle a voulu
la servir. La religion ne pent entrer franchement dans les cours
que quand elle a pour compagnes la lumière et la liberté. En-
courager l'instruction religieuse et la laisser faire, voilà tout ce
que demande la liberté pour aller au triomphe...

Si quelques bons et saints prêtres, approuvés par le Souverain-
Pontife et avec l'assentiment de Votre Majesté, allaient, dans
quelque ville de Prusse, ouvrir une Eglise de réformnés unis, ou de
toute autre dûnomination capable de diminuer la défaveur qui
.sattache à un changement de religion, cette église serait bientôt
florissante. Il ne s'agirat point, pour ces nouveaux missionnaires,
d'attaquer les doctrines protestantes, de provoquer des discussions
ni publiques ni particulières,ui d'entrer dans ces luttes de paroles
qui n'ont jamais abouti qu'à réchauffer l'orgueil et. à resserrer les
liens qui enchaînent les esprits à l'erreur. Ils se contenteraient
d'exposer les doctrines catholiques, toujours appuyés sur la pa-
role de Dieu ; de donner des éclaircissements à ceux qui les
demanderaient, et d'ouvrir à tous les trésors de la grâce d'en haut.
Dès l'instant où un certain nombre de réunis auraient goùté les
douceurs spirituelles qui se rattachent si abondantes à la posses-
sion de l'éternelle vérité, on verrait la foi gagner de proche en

(Il Le Proleslanlismne vu de Genève en 1886. I vol. in-12 de 340 page.
Plot, 'diteur, à Paris.-Ce livre est d'un viriniert.

(2 L'Eglise des Eglises, p. 303.



proche, et l'unité religieuse bientôt donner au monde ce repos
de conscience et d'esprit dont il a tant besoin t()."

Uéloquent appel de l'évêque d'Annecy ne fut point entendu.
Les rois protestants subissent eux-mêmes, le joug de cet étrange
pouvoir spirituel dont ils sont investis. C'est une tunique de
Nessus dont ils ne peuvent se dépouiller. Comme si les Etats
réformés avaient voulu s'interdire toute poss':bilité de retour, ils
imposent à leurs chefs la condition de demeurer toujours fidèles
ail schisme du seizième siècle; c'est ce que stipulent encore les
Constitutions qui régissent actuellement la plupart d'entre eux.
Un prince de Mecklembourg., converti récemment, a dû signer
une renonciation à la succession ducale. La Constitution du
Danemark dit, article 5 "Le Roi doit appartenir à l'église évaa-
gélique luthérienne." La Constitution de Suède dit, article 2:
" Le Roi devra toujours professer la pure doctrine evangélique
de la confession d'Augsbourg." La Constitution d'Angleterre dit,
article 62: " Le souverain du Royaume-Uni doit professer la
"religion anglicane. Tout changement de religion, toute union
"avec une catholique entraînent pour le prince régnant ou son
"héritier la perte de tous leurs droits." Et l'article 63 ajoute que
le Roi est qualifié de défenseur de la foi, comme si ce titre
donné par le Pape à Henri VIII avant son apostasie pouvait être
loyalement réclamé en héritage par un prince tenu de " professer
la religion anglicane !"

Ainsi, la libertè de conscience n'existe pas pour les souaertins pro-
testants. La seule influence capable de produire un entrdnement
général dans la nation est d'avance condamnée à disparaître du
trône, si le prince venait à avoir assez de courage pour faire une-
profession de foi selon le symbole des apôtres et l'Evangile de
Jésus-Christ.

La f-te de Priques en Russie.

La préparation à la fête de Pâques commence, pour les Russes
comme pour nous, ·au dimanche de la Septuagésime. Mais tan-
dis que, chez nous, cette préparation est purement liturgique jus-
qu'au mercredi des Cendres, chez les Grecs l'abstinence de viande
commence dès le lundi de la Septuagésime, et, à partir du lende-
main de la Quinquagésime, ils se privent non seulement de viande
mais même d'oufs et de laitage-jusqu'an saint jour de Pâques.

Le dimanche de la Quinquagâsime est appelé par eux dimanche
du pardon. Tout bon Russe va demander pardon à ceux qui l'en-
tourent des-offenses dont il a pu se rendre coupable pendant ran-
née. " Pardonnez-nous pour l'amour de Dieu," se disent-ils les
uns aux autres ; .et le cSur ainsi.allégé, ils commencent leur rude
Carkme. La confession et la communion snt obligatoires pour

(l Lelire a. roi de Prusse, p. 293.
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tous dans le courant de la sainte quaraltaine, Pendant huit jours,
le soir et le matin, les pénitents Vont aux offices de leur église et
ils ne se confessent pas sans avoir renouvelé auprès de leurs pa-
rents, amis et supérieurs, I acte d'humilité par leqnel ils ont déjà
commencé le Carême.

Ainsi préparés, ils célèbrent la Pâque avec une solennité et une
allégresse extraordinaires. Pas un Russe ne se couche en cette
nuit solennelle, où Jésus-Ch rist sortit triomphant de son tombeau ;
tous revètent leurs plus beaux habits de fête ; les deuils les plus
profonds doivent être momentanément oubliés, et partout, dans la
famille du czar comme dans celles des plus humbles sujets, les
vêtemn2its noirs pour les dames sont remplacés par des habits
blancs ou du moins da couleur claire.

Déjà. à onze heures du soir. le Samedi-Saint, on entend un bruit
snurd s'élever de toutes parts : ce sont les équipages qui, roulant
dans toutes les directions, transportent les fidèles aupiès du tom-
beau du Christ Rédempteur (1).

Lorsque chacun est rendu à sa place dans l'église, un moment
de silence et d'attente solennelle se produit. Tout à coup, vers
minuit, du haut des remparts de la forteresse de Saint-Pierre et
Saint-Paul, à Sain t-Petersbourg, du haut des murailles crénelées
du Kremlin, à Moscou, une salve de cent vingt et un coups de
canon vient apprendre aux chrétiens que le moment auguste ap-
proche. A Moscou surtout, le spectacle est grandiose : la ville
illuminée, le br uit du canon, le son de la grosse cloche de la
vieille tour d'Ivan qui accompagne les cloches des innombrables
églises de la ville, sonnant à toute volée, frappent les plus indif-
férents. Bientôt, à l'église, retentit le chant sacré Le Christ est
ressuscité 1 et, pendant tout le temps de la cérémonie, ce chant
est, pour ainsi dire, la seule réponse des diacres aux prières du
prêtre. Il y a, dans ce chant ainsi incessamment répété, quelque
chose de véritablement saisissant comme si, sous l'impression de
l'événement qui est l'objet de la fête, plus aucune autre pensée
ne pouvait occuper lesprit et le cœur des hommes.

Dans les rues, dans les maisons, on s'embrasse, on se félicite,
on si répète le mot que l'on a entendu à l'église : Le Christ est
ressuscité I C'est le salut du jour, et chacun répond : En vérité, il
est ressuscité ! puis l'on se donne une triple accolade en l'honneur
de' la sainte Trinité, sans distinction de condition. ILempereur
embrasse un soldat de chaque régiment délégué au nom de tous.

Dans toutes les administrations, les inférieurs sont obligés
d'aller offrir leurs félicitations à leurs cnefs, vétus de leur grand
uniforme. Au Palais d'iver, résidence de l'empereur, il y a ré-
ception solennelle, où tous les grands dignitaires de l'empire sont

ti) Le jaur du Vendredli-S iint, un tombeau est placé vers le milieu de l'église,
à 'endruot où est ordinairement le cercueil pendant les enterrements, et y reste
jusqu'au moment où l'on annonce la Résurrection, pendant la nuit (je PAques.



ôlfigî6s, de se rendre. C'est partout iin miouvement, une animatioif,
iune allégresse qui nie se voient -â aucun antre jour de l'antnée.

r4aîs ne ditoifs pas que tons les mours soient en Russie à
l'unisson de ces touchantes manifestations : nous savons, hélais.
que, là auissi, s'eSt infiltré le terrible poison qui menave tanit
d'antres sociétés chrétiennes. 'Mais nons voulons constater qule ce
peuple est profondément religieux, qve la foi a jeté chez liii de
nrofondes racines, et qui'il ne lui mnanquie que d'être dirigé par lin
clerg-é honorant son caractère, digne de sa mission, et qui soit
rattaché an centre de l'unité cathiolique, c'est-ài-dire à lEEglise ro-
maine. aut vicaire de Jésus-Christ.

NOUVELL.ES ICELIGIEIUSES.

États-«Unis-Les catho1iraes à Brooklyn-Une cuirieuse statis-
tique a été présentée aut Saint-Père dan-, une audience accordée
aux pèlerins de l'mrqeseptintrionale. Brooklyn, qui est
comme unt faubourg de New-York, possède tit évêque depuis
18S53 Il1 y avait alors dans le Longe-Islaiid, où se trouve cette
ville, 14 églises. 14 prêtres et 1 éct)le aýver, 2 petits orphelinats.

Atujotird'hi.i il y a 300 0110 catholiques, 182 prêtres, îz) frères
enseignants, 793 soeurs, 117 églises, I séminaire,') collèges,95
ecoles paroissiales, 9 orphelinats, des hôûpitauxii, hospices, patî'-
nages, et.

Angleterrýe.-Le têrnoignage du sang..-Depniis le décret (le béati-
fleatidu qui a auoiélanedernière, le culte des martyrs de
la prétendue Réforme eti Angleterre, unt élan général de foi et
d'amour s'élève vers euix du sein de leur patie. Un tridiuin eti
leur honneur vient d'être célêùné dans l'église qui leur est dédiée,
à Towe- 1Hill, et, le jour de l'ouvertutre le caridinail Malnning., danis
unt discours éloquenht, .1 rappelé le rôle que jouie dans l'Eglise le
sang versé pour la foi. Il a passé ridemneut en revue la grande
armée des martyrs d'Angleterre, l'évêîiqse Fisher, de 'Rochecster,
marchant au supplice t'l-vmirile 4à la main et La prière suir les
lèvres; le chancelier, Thomas More, refuisant doucement le verre
(le viii que luii offrait une pauivre femme sur son pajssage àl'h-
faud, avec ces mots : -1[Le Christ pendant sa passion n'a bu qute
du vinaigre ;disant ensuite atu bourreau : Tu me rends ai-
jouird'huii le plus grand service qu'un homme puisse rendri à titi
autre; aie donc bon courageet n'aie pas peurde faire Ltn métier;*'
puis tit humble prêtre, William Hart, condamnié à l'atroce suip-
plice des traîtres, écrivait à sa mère : ',-Ma douce mère, c'est la
mort la plus favorable, la plus glorieuse, la plus heureuse qui
puisse m'arriver." Parlout la mêm*re notc- joyetus- et triom-plianite-

A Edimbotirg, une fête semblable a étà célébrée et le révérenid
Stuart a raconté, dans quelques parolea émues, la mort du Bien-



heureux Edmiund Campion, "lle diamiant et le Cicéron de l'An-
gleterre " comme l'appelaient ses coj4npris

-Le mouvement qalhaU que. Le Gatholic DÛrecfory de t 888.donnle
des statistiques initéressantes qui monitrenit le progrès cotiuu dle
I'Llgise cat holiqune en Angleterre.

Le nombre des prêtres est maintenant de.2,648, y compi les
religieux expulsés de France. Il y a 1.631 églises et =hpeles,
c'est-à-dire 21 de plus que l'année dernière. Dans_ le courant de
l'année 18ý37, il y a eu 78 ordinati ôns, tant pour le clergé sécu.-
lier que pour le clergé régulier. Daus toute J'étendue de. l'empire
britannique, il y a maintenant 2à. archevêques cathioliqueýs, 96
évèques, -19 vicaires apostoliqunes et 10 préfets apostoliques..

L'Angleterre compte 1,3à4,060 cathioliques;- l'Ecosso, .326,000;
l'irlande, 3,9131,000.

En ajoutant à ces cifr'ies ceux des cathioliques ré aindus dans
les colonies, on peuit les évaluer à 9,628,000.

Ils sont réprésentés au parlement par Si pairs du royaume, 3
mnembres de la chambre des communes anglais et 7à irlandais.
Enfin le conseil privé de la reine compte 9.cathioliquels.

]Danemark--Les conversions.-Le Vaterland de 'Vienne reç oit de
Copenhague des nouvelles réjouissantes pour Pl'Eglise. Les, Coi-
versions y sont nombreuses, grâce aux Pères Jésuites, qui ont une
muission permanente dans ce royaume.

Depuis le coiinmenicem.ent-de l'année, les coniversions sont pai~--
ticulièremrent remarquables. On cite celle de M., le comte dg,
.Moltlit-Hui tfel'dt, ministre plénipotentiaire du Danemrark z,à Pari s,,
celle d'une très grande dame de la cotir, etc. Mais la conversi.
la p)lus éclatante est celle du prévôt du chapitre, de la cathédrale
luthiérienne de Copenhiague ; ce prévôt qui, api ès l'évêqqe .1atl--
rien de Copenhlague, est le premier personnage ecclésiastique du
royaume, a soleiinellement abjuréý son hiérésie le sailli jour" de,
Pâquies pour entrer dans le giron de l'Eglise. Le néophiyte a Ocz
colié pendant ptus de vingt-cinq anC ce haut poste de prévôt, et a
publié de nombreux ouvrages de théologie.

SRUlR BÉATRIX.
(LÉ G.EN-D.E>-

(Suite.)

Lorsque ctes quinze années allaient bientôt être accomplies,
Béatrix tomba gravement malade. Celle qu.'elle n'avait pourtant
pas oubliée, et que, dans son infidélité, elle aimait encore, celle
donit elle avait toujours conservé la petite fleur bénie, celle qui lie
repousse jamnais, lui revint alors-si vivement à la mémoire, que
mi coeur se gonfla de sanglots. Voyanît bien qu'elle allait nîoù-
i', et sachant que Marie était son. seul r'ecours, elle la pria ar-

deniîiiente en détestant- sa chute c..ies.longs érenîs sa vie1
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de lui obtenir une grâce, une seule, mais bien grande cependant:
la grâce d'aller encore une fois s'agenouiller devant son image,
de baiser encore une fois le pavé de sa petite église dans le monas-
tère où elle avait été si heureuse, d'y aller en mendiante, et d'ex-
pier là ses criminels désordres par une confession publiquo.

Les forces lui revinrent dès lors. Fidèle à son repentir, elle
donna aux pauvres tout ce qu'elle possédait, se couvrit du vète-
ment le plus humble et partit pour son monastère.--Son monas-
tère ! elle n'osait plus même dans sa pensée l'appeler ainsi. Il
lui fallut faire à pied plus de cent lieues. Elle les fitsans gémir,
souffrit ses peines en bénissant Marie, ne cherchant ni pitié ni
consolations, et plus heureuse déjà que dans le monde, où les
avanies et les douleurs sont déshéritées de tout allégement.

Elle arriva dans le pays qui l'avait vue calme et pure. Comme
elle approchait du monastère, elle entendit le tintement d'une
petite cloche; elle reconnut cette voix amie: c'était la cloche
qui appelait les sours à l'église. Son cœur tressaillit longuement,
et deux ruisseaux de larmes4jaillirent de ses yeux.

Elle tomba à genoux, dès qu'elle aperçut de loin l'humble et
paisible clocher à l'ombre duquel reposait la chère image de
Notre-Dame. Elle remercia de toutes les forces de son âme cette
Vierge si constamment bonne, qui, malgré son avilissement pro.
fond, avait accueilli sa prière ; et d'un pas tremblant elle s'avança
vers le couvent, où elle savait bien, tant elle était changée ! que
personne ne pourrait plus la reconnaître. Mais les souvenirs si
actuels de ses jeunes années, le contraste pénible dlu présent et du
passé, les mouvements d'un déchirant regret l'agitaient, l'ébran-
laient, et la forçaient de s'arrêter très souvent pour reprendre an
peu de force.

Enfin, la porte du monastère se rapprochait; elle la revit.
C'était là qu'elle avait, vécu en paix. Elle venait d'entendre son-
ner l'heure où les religieuses se rendaient au réfectoire pour
diner. Toute cette vie de maglsuétude et de calme que l'on mène
au couvent, s'était réveillée dans son âme ; et ses souvenirs rarai-
chis lui semblaient dater de la veille. Il lui semblait qu'elle
n'avait pas quitté son doux asile, que ses quinze ans n'étaient
qu'un rêve hideux. .Il lui fallut rentrer dans la réalité. Elle
se trouvait parmi les mendiants qui attendaient, sous le modeste
portique, que les bonnes sours vinssent faire avec eux, selon la
coutume, le partage de leur frugal repas. Mèlée à cette troupe
de pauvres, elle se sentit contente d'être, elle la pécheresse, avec
les amis de Dieu. Et quand les religieuses vinrent, apporter
les parts à toutes ces mains empressées, elle reçut la sienne d'une
pieuse sour en qui elle revoyait une compagne des anciensjours.

"Qu'avez-vous donc à trembler ainsi, mon enfant ? lui dit la
religieuse.

-Oh! c'est que je viens de bien loin, et que j'ai peut-être un
peu souffert," répondit la mendiante,
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Puis s'étant raffermie, elle osa reprendre la parole :
" Ma sour, dit-elle, c'est bien dans ce couvent que demeurait...

autrefois... une pauvre fille... qu'on appelait... sour Béatrix?
La religieuse la regarda, comme si la question eût eu quelque

chose d'insolite. Après un moment de silence, elle lui demanda:
" Est-ce que vous connaissez sour Béatrix ?
-Autrefois, ia sour, lorsqu'elle était si heur·euse de parer la

sainte Vierge.
Ne rougissez pas ainsi, mon enfant. Si vous avez connu au.

trefois sour Béau-ix, c'est pour vous un grand bonheur.
-Oui, n'est-ce pas ? car, depuis quinze ans...
-Eh bien ! depuis quinze ans ? "...
La mendiante se troubla, passa sa main sur son front et reprit
"Sait-on, depuis ces quinze ans, ce, que sour Béatrix. est

devenue ?
-Mais personne ne l'ignore, dit la religieuse étonnée. Vo'us

arrivez de loin en effet, pauvre femme."
La pénitente baissa la téte, comprenant qu'on savait toute sa

vie ; et elle ne disait plus rien, quand la bonne sour, avant de se
retirer., revint à elle:

"$Puisque vous avez connu sour Béatrix, lui dit-elle, entrez
dans la chapelle; vous pourrez la revoir un moment.

-Je rcverrai soeur Béatri\ ? " dit la mendiante confond ue.
Et alors s'imaginant qu'on lui parlait d'une autre sour de

nième nom:
"Mais ce n'est plus, reprit-elle, sour Béatrix d'autrefois?
-La méme, notre chère sour Béatrix, qui fait depuis ' -ante

ais la joie et la gloire de notre maison ; la méme qui a été éi; ée
dans ce cloître, qui, depuis dix-sept ans, est sour sacristine, le
modèle des religieuses, la grande amie de la sainte Vierge. En-
Irez, et recommandez-vous à ses prières ; elles sont puissant.s."

La pauvre pécheresse, ne sachant pas si elle était éveillée, s'a-
vança vers l'église, se prosterna sur les marches et entra à genoux,
se dirigeant vers la chapelle de la sainte Vierge, où l'attendait
une plus surprenante merveille. Elle vit, avec un sentiment inex-
primable, sa figure debout devant l'autel. Cette figure vint à elle;
c'était sa propre figure, et toute sa ressemblance, non telle qu'elle
languissait alors, ridée, flétrie, accablée,'dégradée, mais telle à
peu près qu'elle paraissait quinze ans auparavant, radieuse, angé.
1:que, pure, et loin de prévoir sa triste chute.

L'apparition, s'approchant d'elle avec un regard plein de bonté,
lui présentait les clefs qu'elle avait remises quinze ans aupara-
vant, au milieu d'une nuit fatale, devant l'image de Marie, et elle
lui dit:

" Voici vos clefs, que vous m'aviez rendues, ma fille. Afin que
personne ne sût votre faute, pendant les quinzes années que vous
avez passées loin de moi, j'ai tenu fidèlement votre place. Mais
votre cœur m'est revenu tout entier, et je sair qu'à présent vous
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ne me quitterez plus. Allez donc à votre cellule, et reprenez,
avec votre heureux maintien d'autrefois, le saint habit de mes
filles."

Après ces paroles de mère, et d'une mère incomparable que
prononçait une voix plus douce que les symphonies des anges,I'apparition s'éleva lentement sur l'autel, s'enveloppa d'une nuée
de lumière, et disparut dans le petit tabernacle où reposait l'image
de la sainte Vierge.

C'était elle.
La mendiante, noyée des plus douces larmes, oppressée, mais

comblée de joie et poussée par un mouvement qui lentraîiait,
monta aussitôt à sa cellule, sentant qu'elle avait repris toute sa
jeune santé. Sa cellule si calme, elle la retrouva exactement
comme elle l'avait laissée le jour de son départ. Son saint habit
de religieuse, qu'elle avait abandonné ce même jour à iamai:
mnaidit, était à la place où elle l'avait mis. Elle avait compris
qu'elle devait s'en revêlir, et qu'avant de parler elle devait con-
sulter son confesseur. Elle rentra dans l'église, s'agenouilla,
reconnaissante et transportée, devant la sainte image, plus sou-
riante que jamais ce jour-là,-car il y avait fête dans le ciel,-et
voyant venir le bon vieillard qui autrefois dirigeait sa conscience,
elle lui demanda de l'entendre au.conlessional.

Le vieux moine, depuis quinze ans, n'avait trouvé dans celle
qu'il prenait pour sour Béatrix qu'une puret é surhumaine. Il
tomba dans une grande adumiration, au récit qui lui fu.t fait de la
chute lamentable, de la vie. perdue et du retour prodigieux de la
vraie Béatrix. Mais il jugea que cette fuite, dont la sainte Vierge
elle-mème avait voulu cacher le scandale, ne devait pas être
publiée tant que vivrait la brebis retrouvée, et qu'il n'était pas
temps encore de faire connaître la merveille onéråe en sa faveur.
Aucune sucur ne put donc remarqùer le retour de celle dont lier-
sonne n'avait soupçonné la fuite.

Par une persévérante et austère pénitence, d'autant, plus méri-
toire qu'elle était cachée, Béatrix retrouva son innocence devant
Dieu. Elle vécut de longues années encore, et ce ne fut qu'après
sa mort toute sainte que le grand acte de bonté de la Mère des
miséricordes, ce fait inouï qu'on. vient de lire, fut révélé dans ses
détails, par un écrit authentique que l'humble pénitente avait
laissé à son pieux confesseur.

COLLIN DE PLANcY.

FIN.
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